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Dieu protège la Franc*! 

Dimanche 27 juin — 8AINT GRBSCENT 
Lundi 28 — SAINT IRKHEE 

SAMDJ 26 JUIM 1809 

La journée 
l a flainlr* ira a envoyé a* «M Iraaea 

poer las sinistrés de la Provence. 

l a préaidant d* la République a gra
tté trot* condamné* à 

La Chambra a décidé d'aborder, Jeudi, 
la discussion du rapport de 1a Comaaia-
aïoa d'enquête sar la mariae. 

* 
' af. Picard, mialstro de ta Marine, a 
reçu, à aUraaUla, toa déléguée des ins-
crita msHttzoes qui ont prévenu que 
tsars camarade* acceptaient laa accorda 
intervenus arac tas arnsaéeura. 

' V « Officiel » publie da nombreuse» 
promotions daaa las diTsrsas arasa» et 
aerviceu, 

•ETRiHGËR' ï)e graves événements 
sa sont produit» à Mesched, on Perso, Ou 
la «itnaUen défiant mauvaise. Los coas-
titutlokaitataa marchent BUT ta capitale. 

— Le prince do Bttlow a été.appelé à 
Kiol par l'emparaw, pour cauaor de la 
situation. 

la petite 
fumée... 

Un secours de Pie X 
aui sinistrés du Midi 

On -annonce que le Souverain Pontife 
vjeot d'envoyer une somme de 20 600 fr. 
n l'archevêque d'Aix et à l'évoque de Fré-
jus, pour las sinistrés de la Provence. Dans 
une lettre écrite au nom du Pape, le car-
dinni Marra' del Val renouvelle l'assurance 
que le Pape a prie une vive part aux 
épreuves des habitante frappés par le, 
tremblement de terre. 

— i eau 

La déclaration du cardinal Andrieu 
et les adhésions de Vepiscopat 

Aux prélats nombreux qui ont adhéré à 
la déclaration de S. Em. le cardinal An-
*i ieu. il faut ajouter NN. SU. de Beauséjour, 
évoque de'Carcassonne. Gautbey, évéque Je 
Revers, et Herscber, évêque de Langres. 

La persécution religieuse 
Le fatit Séminaire de Marapedler 

transformé su colonne pénitentiaire 
De notre correspondant de Montpellier : 
Nous apprenons de source sûre que l'Etat 

• e dispose à transformer l'établissement oc
cupé, avant la loi de séparation, par le 
Petit Séminaire, en colonie pénitentiaire, 
di.ns laquelle on transporterait les jeunes 
gens détenus actuellement a Aniane, près 
de Montpellier. 

Le directeur de la colonie pénitentiaire 
VV Anime a déjà visité cet immeuble, qui lui 
parait remplir toutes les conditions voulues 
pour être transformé en maison de correc
tion. 

D'autre part, de hauts fonctionnaires de 
l'administration pénitentiaire ont égale
ment visité l'ancien Petit Séminaire, et, 
dans leurs rapporte, se sont déclarés favo
rables au projet, en formulant seulement 
BueJques objections sur des questions ac
cessoires. 

On sait toujours utiliser les biens des 
Congrégations. 

Kous publierons dans notre numéro 
portant ta date du 7 juillet 

Autour 
d'un secret 

par D. FRAD1N 
Les romans policiers ont toujours ren-

vontri auprès du public une particulière 
faveur. 

Autour d'un secret 
tst une œuvre originale, palpitante 'd'in
térêt; les événements s'y poursuivent 
avec autant de rapidité que de logique. 
Uien de captivant comme de suivre les 
exploits du policier amateur Diard et de 
n'associer à ses recherches dans 

Autour d'un secret 

Comme la salon était veste, las invités 
nombreux, et, qu'a la vaille des va
cances, il se semait" à ta dernière miette 
de sa pût» césébrale, l'abbé manœuvra 
habilement après les salutations 
d'usage : 

— Madame !.. Monsieur J-
— Vous allez bien. I . 
— Tria bien». v 

— l<e vilain temps L. 
— Détestable L 
— Pour le Grand Prix, ce sera une se-

ébnde catastrophe !.. 
... 11 manœuvra, dis-je, le pauvre abbé, 

entre un fauteuil propice et un canapé. 

f irovidentiel, vers un coin de rêve, à 
ombre mauve d'un grand abat-jour 

Empire, où un digne crapaud de velours 
rouge avait l'air de lui sussurrer : 
« Viens donc, mon petit, j ious aérons 
heureux ensemble !.. » 

* 
En effet, ce fut le cabote de quelques 

minutes, bu, les yeux fermés, avec fer
veur. 

Blotti dans ce coin, un journal illustré 
entre laa mains pour décourager un as
saillant possible, il regarda s'agiter les 
autres. 

Us arrivaient, les messieurs, hauts et 
raides, réclames inconscientes d'ami
dons triomphants... les dames, ici, dans 
leur élément, bien plus à leur aise», 
bien plus chez elles que leurs seigneurs 
et maîtres... Un petit signe de la main 
par-ci... un petit coup d'éventail par-là... 
on choisissait lentement son groupe, et 
on se laissait aller au courant de la con
versation, comme glisse un cygne, les 
ailes ouvertes, au flljle l'eau... 

— Chère amie, je~.vo.us ai aperçue hier 
au Salon... 

— En effet.» . ' . 
— Irea-vous au Grand-Prix» 2 
«~-flama Jssaeteas amamnwup.w 
— Je comprends cela ! 
— Seulement, j'ai bousculé ma coutu

rière... ma robe est prête:., ce serait na
vrant de ne1 pas la sortir ! 

— Mais si ces affreux garçons d'écu
rie recommencent.. ? 

— Voilà !.. C'est ce que tout le monde 
dit!.. 

— Saves-vous que c'est bien effrayant 
comme symptôme T... Général, pensez-
vous que le Grand-Prix sera troublé.. ? 

* 
Mais, déjà, l'abbé n'entend plus... 
En baissant machinalement les yeux 

sur le journal illustré qu'il tient à la 
main, i l . vient d'apercevoir, en haut 
d'une page, une reproduction photogra
phique... o n ! de minime dimension, 
mais qui vibre d'intense actualité. 

Elle représente la brillante enfilade du 
pesage,.. Des roses, des géraniums, des 
œillets à profusion, courant le long 
d'une grille basse ouvragée. Derrière 
cette grille, un autre parterre, tout un 
essaim de jeunes femmes en richis
simes toilettes. Elles sont debout, fré
missantes, les mains cramponnées a la 
barre de fer, l'attitude anxieuse, fixant 
avec des yeux stupéfaits une toute petite 
fumée qui, là-bas, tren loin à l'horizon, 
s'étale sur l'herbe pour s'évanouir dans 
le ciel clair. 

Ce sont les petits lads qui viennent 
de mettre le feu à dix fagots de la piste 
d'Auteull !. 

Et l'abbé se dit : « Quel tableau pour 
un peintre des temps modernes ! 

Toutes ces femmes, certes, ne sont 
pas les chrétiennes averties, angoissées 
du danger patriotique, et que nous ren
controns chaque jour dans nos œuvres,' 
mais elles les approchent !... elles les 
voient !... les admirent même !... 

Et voilà ce qui les fait tressaillir... ce 
qui les prend tout entières... ce qui 
donne à leur visage cette impression 
d'effroi... Courra-t-ou le Steeple... oui ou 
non.. ? 

Elles vivent à une époque effrayante, 
où tout un glorieux pays se décompose 
sous leurs yeux... à une époque où l'on 
exile... où l'on affame... où le mot « ca
tholique » constitue immédiatement la 
plus irrémissible des tares-

Ces femmes ont vu fracturer les 
portes de nos églises... 

Elles ont vu des juifs allemands abat
tre des abbayes historiques, reliquaires 
de souvenirs innombrables, e! que les 
brutes de 93 avaient respectées... 

Elles ont vu dépouiller jusqu'à leurs 
chers morte... Elles savent que la France 
entière est couverte des débris du gigan
tesque cambriolage. Elles ont peut-être 
un parent religieux, ou un cousin offi
cier piétinant à jamais sur place, parce 
que clérical... 

Elles-mêmes sont visées par le regard 
aigu de la révolution. 

Rien de tout cela ne les a changées... 
Aucun photographe n'a pu les sur

prendre en uu beau geste d'indignation 
collective... 

Non, ça ne les intéresse pas !... 
Que les catholiques si: débrouillent, et 

puis les ouvriers aussi !.. « Ah ! lachez-
nous !.. laissez-nous !.. assez !!.. » 

Mais que vingt garçons d'écurie ar
rêtent des chevaux, e! ;"v, retardent pour 
sauter à Auteuil, alors : « Que se passc-
t-iL. ? Ma cher», c'est insensé !.. on n'a 
jamais vu ç.t !.. Où allons-nous...? C'est 
la fia 1 U » 

Et le photographe s'en revient avec un 
cliché extraordinaire. 

D'ailleurs, ce soir, le général, bon gar
çon, les rassure. 

Il est trop galant homme pour tirer 
le canon d'alarme dans ce si joli salon 
Louis , XVI... devant toutes ces petites 
princesses de Lamballe !.. 

Il explique — ce qui est la vérité — 
que certainement le Grand-Prix sera 
très calme... que ces dames pourront 
mettra leurs beaux chapeaux et sortir la 
fameuse toilette, parce que les autorités 
se sont concertées pendant toute la se
maine... parce que le Conseil municipal 
veille !.. 

Et puis M. Lépine !... 
Et puis M. Clemenceau!.. 
Et que ce sera probablement Négofol 

ou Verdun qui gagnera... Mais il n'est 
pas sûr de ce dernier détail, car les An
glais ont William the Fourth, troisième 
du Derby d'Epsom et gagnant du Deirpy 
d'Ascôtt, une rude bête T.. Mais la tra
versée de la Manche handicape toujours 
un cheval... 

Alors il tient pour Verdun ou VnioM. 
Seulement, du soleil !... il faudra du 

soleil... .Tonnerre de Brest ! !... 
« 

«Pendant ce temps, l'abbé eontemple 
encore la photographie, vivante entre 
ses doigts. 

Les dames, et toute la société élégante 
du pesage, y regardent toujours, avec le 
même effarement,'la'petite'fumée qui 
s.'amincit dans l'espace... 

Bt pourtant qu<eet-*lle, cette fumée 
d'herbes sèches, en comparaison de l'au
tre !... de.celle qui grandit et s'accumule 
à tous les horizons de la France maçon
nique !... 

Qu'est-il l'incendie d'Auteuil, a côté de 
celui qu'attise le prolétariat triomphant 
et déchristianisé !.. 

•— Madame est servie !... clama dans 
le lointain un domestique en livrée noi
sette. 

Et l'abbé, rêveur, passa dans la salle 
à manger.. 

PIERRE L'EMUTE. 

« J'ai mangé du curé » 
'Lhtformoticn populaire (88, rus de Saia-

tonge, Paris), vient d'éditer une nouvell» «fnoha 
ainsi conçue : 

LE PEUPLE J 
J'ai mangé du curé, ça ne th'à'pat pro

fité. ; 
Avec de l'argent pris aux curés, on de

vait me paocure» des xatoaites ouvrières.. 
On m'a trompé ! les retraites n'arrivent 
pas et le* contributions continuent h aug
menter» 

LE BLOCARD 1 
7'at mangé du curé, ça m'a fort profite. 
Avec l'anticléricalisme, j'ai borné la 

peupla ; pendant qu'il Attendait patiem
ment les réformes sociales, je me suis 
offert 15 000 francs par an... et des pota 
de via— 

LE JUIF S 
Tôt fait manger du curé, c'est encore 

ce qui ma le plus profité. 
Psodant que les Français se mangeaient 

entre eux Ta i arrangé mes petites affaire». 
Sans rien produire, en moins dun siècle, 
j'ai acquis le tiers de la fortune national»? 
je possède les plus beaux châteaux da 
France et j'achète aujourd'hui à bon mar
ché les immeubles pris aux Congrégations. 

LA FRANCE : 
Ils ont mangé du curé, chambardé for

mée, saboté la marine et ruiné tes fi
nances... C'est moi qu'Us mangent main
tenant avant de te manger entre eux. 

Les gaietés de r « Officiel» 
Elle est quelque peu grotesque cette 

déclaration d'association parue hier à l'Of
ficiel : 

Déclarauon du 12 juin 1900 
LIBRE PENSÉE 

Bul| Combattre les religions. 
Siège social: Sermaise-les-Balns (Marne). 

Que nos amis do Sermaize soient aver
tis, s'ils ont besoin de l'être. 

Un souvenir de Solférino 
Lorsque survint la bataille où près de 

15 000 combattants français et sardes furent 
tués, on interrogea par le télégraphe le 
maire de Brescia sur le nombre de blessés 
que la ville pouvait recevoir. Il fit cette 
magnifique réponse : 

— Brescia compte 30 000 habitants ; il y a 
30000 lits disponibles. 

Réclames américaines 
Dan» une conférence faite jeudi à Paris, 

le professeur Pozzi a cité ces titres d'un 
journal de Chicago. 

On verra comment les médecins chirur
giens de la-bas organisent leur publicité : 

SAUVEE AU BORD DE LA TOMBE 
le professeur arrête les funérailles, il 

rappelle une femme à la vie. 
Possède-t-il une puissance div'uie 1 
Il donne ses soins aux riches et aux 

pauvres sans frais. 
Il guérit /tommes et femmes par milliers 

ù ta distance de milliers de milles aussi sû
rement que ceux qui viennent le voir en 
personne. 

El cette réclame : 
NOUVELLE CHIRURGIE 

NON SANGLANTE 
Remarquable opération nouvelle qui 

ouvre MM orifice sans inciaer la chair et 
qui xtfjnet au chirurgien d'atteindre et 

d'enlever l'appendice sans douleur ni effu
sion de sang. 

Dans le haut, une photographie repré
sente une petite fille prête a descendre en 
coeturtie de voyage l'escalier de la maison de 
santé. Elle tient à la main un flacon. Au-
dessous, cette inscription : 

Petite malade tenant à la main son op-ndice et partant pour rentrer chez elle 
orne (Etat de lUew-York) le jour mime 

de son opération. 

A propos des fêles franco-italiennes 
À-1Vérone, «disait hier le' Temps? dans 

toutes les boutiques et les kiosques de 
journaux, au milieu des publications de 
circonstance et des cartes postales illus
trées, on a remarqué à la place d'honneur 
les. portraits de MM. Clemenceau, Combes, 
Jaurès et Pelletan. 

Au milieu de tous,, les discours, un seul 
nom n'a.pas été prononcé, celui de Napo-

On l'a fait sans doute pour ne pas exci
ter les susceptibilités. Mais cependant, en 
haut, sur ta tour de Solférino, dans la pre
mière page de l'album commémorant, on 
peut Ureoette simple inscription : 

Ckidobnrst, 3 saptambr» 1S71. Napoléon 
De son es,il. l'empereur a mis sa signa

ture sur la page de la victoire.'Mais dans 
Fesiêtes on ne voit son nomniseu portrait 
nulle part. 

La grève des inscrits maritimes 

Vers la fin du conflit 
Les inscrite maritimes, réunis hier soir, ont 

approuvé l'accord provisoire conclu devant le 
ministre de la Marine; il ne reste que trois 
questions en litige que le ministre arbitrera. 

D'autre part, il a été deeMé sur U proposition 
de M. Rivelli. que, si le ministre de.la Marine 
descendait aux équlpkgos'de remonter a*bord e$ 
de reprendre le traVail avant :qtie la'queattoS 
rtn repos hébdortradaife, là plus Importante, soit 
réglée par l'arbitrage, les marins s'empresse
raient de déférer à cette invitation. 

Les inscrits chez M. Picard 
tyarseille, 26 Juin.— M- Picard, ministre de la 

Marine, a reçu ce malin à la préfecture, en 
présence de M. le préfet et de M. Peniseat, ad
ministrateur en chef de la marine, les délégués 
de» inscrit» maritimes qui lui ont fait part de 
la décision prise, hier «éir, a la Bourse do 
traval, par les inscrits, acceptant les accords 
intervenus avec les armateurs. 

Le ministre a reçu ensuite des délégués d» 
l'armement, qui lui ont déclaré qu'il» n'étatent 
paa encore en p»MB»lB»wJ|.r<onlpla»Hi «0 
tous les armateurs et d'un commun accord, 11 
• été décidé qi.'une nouvelle entrevue aurait 
lieu cette aj>rès-midi k la.préfecture. 

i t w n m tiiEt a i m » l par la reine le SuMe a 

l e 19 juin (MB, la raine Victoria de Suède faisait l'inspection du régiment des fusiliers 
n* 84 qai fui fat aooardé famée précédente et qui parts son nom : « La Raine Victoria de 
•aède ». La reine qui parte l'uniforme de son ttjkWm' «tait accempaonée du troisième 
Ma de l'empereur Guillaume II en tenue r officier de marioa. 

Hêtre anatearaphie représente l'arrivée et la réception de ta reine de Suède dans la caar 
da ta caséine. 

La situation s'aurais 
an ftrsa 

GRAVE INOIDENT A MESCHED 

Un télégramme de Meached à Saint-Péters
bourg signale ua combat entre les troupes 
persanes et les révolutionnaires, et dit que la 
ville est en plein chaos. 

Voici les détails connus jusqu'à présent : 
L#s rlroluUonaaires attaquaient le !3 juin, 

à Mesched, un. soldat persan, le maltraitaient, 
et lui enlevaient son fusil, puis Us se cachaient 
chez un ingénieur nommé Cachif oui Moulk. 

Les camarades du soldat maltraité attaquè
rent la maison de l'ingénieur, la saccagèrent 
et l'incendièrent. 

Lav nuit suivante, plusieurs autres maisons 
furent saccagées ou détruites ; l'une d'elles 
fut démolie par une bombe. Le lendemain ma» 
tin, la fusillade continua, et des barricades 
s'élevèrent partout. Une de ces barricades avait 
été dressée dans une maison vide appartenant 
à un Russe, et qui dominait le consulat anglais, 
et la citadelle ou réside le gouvernement. Le 
consul fie Russie la fit détruire et Ht occuper 
la maison par des cosaques russes. 

La fusillade continua dans l'après-midi, et 
deux personnes furent tuées. 

Le gouverneur envoya des troupes contre 
le» barricades, mais autant qu'on le sache, au
cun révolutionnaire ne fut blessé. 

Sur ces entrefaites, trois co«aques russes 
appartenant au détachement qui gardait la 
Banque d'escompte russe, arrivèrent, après 
mille difficultés, au, consulat de Russie, et in
formèrent le consul et les officiers que les ré
volutionnaires qui défendaient les barricades 
n« leur permettaient pasyie revenir à la Ban
que avec des provisions "et des fourrage». Le 
•onsul général ordonna alors au commandant 
du convoi consulaire d'escorter les trois co
saques et leurs provisions jusqu'à la Banque. 

Deux officier.- et quarante cosaques pourvus 
d'une mitrailleuse constituaient 1 escorte. 

On se mit eu marche pour atteindre la 
Banque. 

En route, on fut arrêté par une barricade 
occupée par environ 80 révolutionnaire» en 
armes On parlementa pendant une demi-heure, 
mais sans succès; les révolutionnaires refu
saient de laisser passer le convoi: C'est alors 
aue les casaques ouvrirent le feu. et déblayè
rent la route Jusqu'à la Banque. Au retour de 
oette opération, ils n'avaient eu ni morts ni 
blessés. , . . 

Les pertes des révolutionnaires sont incon
nues. 

Les constitutionnalistes 
marchent sur la capitale 

Les journaux du soir de Saint-Pétersbourg 
publient des dépêches alarmantes de Perse. 

D'après un télégramme de Téhéran 5 000 ré
volutionnaires marchent sur la capitale ou le 
shah a nommé le colonel Liakow gouverneur 
renéraï. 

l'n télégramme de Tabriz dépeint la répres-
si ,:i des troupes russ.s à Anjourmeut. Celte 
d.'péclio adressée, au président de la Douma 
ii'-oteste contre les représailles du général 
Siwrskv. et pri.j le président d'informer M. Sto-
Ivpine." Le f-Mégramme se H-mine en regret
tent qu- les OéelaraUOBS du gomerinm-nt 
ru.-5e.= diBèrsnt s! étranfeaaeal é« l'attitude 
des troupes ru*»*». 

Le consul de Grande-Bretagne e«t parti pour 
Koum, où il n'y avait pas encore de "Bakhtlares, 
mais il a été reçu à coups de feu à son arrivée. 

Leur neutralité 
Le dernier numéro du Volume, « jour

nal des instituteur» et institutrices », nous 
fournit quelques échantillons de la neu
tralité spéciale qu'on prêche aux éduca
teurs de l'enfance française. 

M. Pavot, dans un article sur « le mé
tier de femme », ose écrire : 

« L'Eglise catholique a eu, jusqu'à ces 
dernières années, le monopole de l'éduca
tion féminine et, étrangère à la vie do 
famille aussi bien qu'au monde du travail, 
elle a conçu d'une façon étroite l'éduca
tion de la future mère de famille. » 

Ces assertions n'ayant pas l'évidence 
d'un axiome, mériteraient bien quelques 
lignes de preuves. M. Payot est de l'école 
où l'injure dispense de preuves, l'école (de 
l'auteur de la Pucelle. 

Un peu plus loin, une autre sommité 
laïque, Ernest Cathala, compare la caril-
lonneuse qui sonne pour écarter U grêle 
et les « hommes libres » qui déchargent 
les canons paragrêlea, et conclut : 

« Et malgré moi peut-être, le rappro
chement s'est fait dans mon esprit. D'un 
ooté, j'ai vu une religion, je ne dis pa**ne 
foi. engoncée dans la superstition, expo
sant une femme à des périls inutiles et 
peut-être mortels et, par indifférence ou 
ëgoïsme monstrueux s'appliquant à dé
tourner sur le prochain le malheur qui 
menace. » 

Et voilà la haute philosophie dont on 
pétrit les cerveaux de nos pauvres pri
maires ! C'est sans doute dans le Volume 
qu M. Doumergue s'était approvisionné 
pour répondre à M. Barrés ? 

Sonl attribués à l'Étal... 
Par décrets parus à ÏOfficiel du 26 juin, 

sont attribués à l'Etat les documents d'ar
chives volés légalement aux arc-htjvèchés ou 
évéchés de Verdun, Orléans, Meaux, Bor
deaux, Aucb, Toulouse, Périgueux, Valence, 
Fréjus, Avignon, Apt (ancien évôehé), Poi
tiers, Lyon, Tarbus, Bayonne, Limoges, 
Ch.tinbéry, Moutiers, Saint-Jeau-de-Mau-
riènne, Annecy. Blois ; 

Aux Grands Séminaires de Verdun, Mont-
ferrami (Puy-de-Dôme). Orléans, Meaux, 
Aucli, Poitiers, Tartes, Bayonne, Limoges ; 

Aux Fabriques de Vertaison (Puy-de-
Dôme), de? départements du Loiret, de 
Seine-et-Marne, de l'Hérault, de Seine-et-
Oise, du Rhône, de la Savoie, de la Haute-
Savoie, des enlises Sainle-Eulalie et Sainl-
Nicolas. «le Bordeaux, de Podensac (Gi
ronde . de la cathédrale Saint-Etienne et 
des églises le la Dalba'le. la Daurade, Saint-
Sernin de Toulouse, dos églises suivantes de 
la Haute-Garonne : Montauhan-de-Luclion. 
Murfl. Saint-Paul-d'Oueil, des églises sui-
vatites d.i Hautes-Pyrénées : Bareilles, Ca-
zo.iux-Dobal, CazeaMx-F'-écheî, Gouaux.. Té-

seau, Gez, Pouctoergues. Saint-Jean-oia-
Tarbes, Vielle-Louroa, vHMonajske ; ' dor 
églises suivantes de Loir-et-Oher : Boston? 
et Vinoporcher ; 

A l'ancien Chapitre collégial de Saiat-
Félix-de-Caraman (Haute-Garonne) ; ait 
Chapitre caUiédral de Clermont-Ferrand i 
au Chapitre métropolitain de Lyon ; 

Au Séminaire de Moutiers. aux Petits Sé
minaires de Laressore et Oloron (Basses-
Pyrénées ; 

Aux cures de Sallanches et Samoëne 
(Haute-Savoie) ; 

Les mémoires manuscrits de l'abbé Boia-
gasmier sur l'histoire de U paroisse d ô ï e -
milly-sur-Aigre (Eure-et-Loir) ; lecarth-
Oiie) N o t o * - D t B e d-Btaxnpea (Bebaei^t-

Triosplie tiii parti de l'ordre 
aju élections dfiTirii 

Les élections municipales 'de'Turia . onf 
donné la victoire au parti constitutionrvT 
formé par las. eoteervateure et .laŝ aa 
ques : Se de «es candidate sont élus 
la minorité, qui a iô élus, 6 ooei 
été-*oosaéacés par etoo radieousr < 
cafns avWqui îlsa vaient fait àTTWn 

Aux dernier*» élections politiques, Iodé» 
faut d'entente entre libéraux et catholiques 
avait fait subir au parti constilutiormeWte 
graves échecs. Cette fois l'accord et la dU-
cipline ont été observés. 

Le dernier élu de la majorité a ̂  000 voix 
de plus que le premier éhj de la mir 
Les plus hauts chiffres «ont, de 
d'autre : 18 867 voix, k ML Roasi qui .„ 
tète de la liste constitutionnelle ; 15 a 
M. Casalmi, en tête de la liste lansalassan 
radicale. - ,. 

a - • a» 

«éei 

La crise hitériêire 
en Allemagne 

Le prisée 4a BfJt* autsié i l i a i 
Lepriaee de Buieer est parti hier s a * 

pour Kiel ; U va rendre compte de la a#> 
ttsstapB a l'empereur. 

Le TooeWort croit savoir qu'il va plsttfer 
la cause de la dissolution du Reichstag qui 
a jusqu'à présent rencontré une vivo rmas 
sition au Bundesrath. 
. D'autre part, oa 

t w a été, appelé j 
ramperoer, qui le i_. 
tin sur le Bohenidltern, 
et» décisions de la plue _ 
seront prises à la suite de cette 
ignore encore quelles seront «es «<» 
puisqu'elles dépendent de l'empereur,.macis 
en croit que le prince de Bulow va offrt» 
formellement sa démission. • , 

H aie anorette 
Le Beriiner Lokalanzeigcr a publié litoi 

soir la note « officielle » suivante : 
<< Le prince de Bûiow reste. Le Reichs

tag ne sera pas dissous. Le chancelier 
estime de son devoir de persévérer e» 
d'empêcher le vote sur l'exportation 'Hès 
charbons, sur les moulinages des -farine* «si 
sur les valeurs cotées à la Bourse dans la 
forme que leur a donnée te Coassais 
des finances. La réforme des finance* 
aboutir et aboutira à tout prix. Ce m 
prince de Bttlow fera plus tard 
affaire. » 

Le Lokalanzeiger ajoute k cette note ei 
noa sans quelque raison : « Ce qu'il y 4 
d'ennuyeux, c'est qu'on ignore *i le centre 
va se montrer conciliant ». : et cette paras* 
caractérise la eituation. Mais le centre, a 
ce qu'en dit, ee montrera bon prince «i 
s'abstiendra de nouveaux soufflets gen^ 
dant quelque temps. 

Aa Reichatag 
. Le Parlement a adopté par 174 vota 
contre 151 et une abstention l'Impôt du 
timbre d'empire, c'est-à-dire l'impôt sur 
Tes transactions relatives aux immeuble». 
Il a adopté par 185 voix contre 160, le pro
jet établissant un impôt sur le gaz et ân> 
l'électricité employée pour l'écaairage. La 
prochaine séance aura lieu mercredi. 

AU MAROC 
L'anarchie s'aocrott 

La Correspondencia de Sipana publie une 
dépêche de Tanger, d'après laquelle les der
nières nouvelles de Fez confirment que 
tous les douars des environs sont, en feu. 
Plusieurs combats partiels ont été livré» 
autour de Fez, dont les portes ont dû être 
fermée pour éviter l'entrée dos soldais 
victorieux du rogui. 

Moulsy-Hafid a réussi à décider les habi
tants à s'armer pour repousser les' éo-
guistest à cet effet, des..fantassins ot des 
cavaliers ont fait une sortie et ont réussi 
à refouler quelque peu les reguisles. fffl 
combat plus violent s'est déroulé * deua 
heures de Fez. 

L'empoisonnement de Moulay^ohaauMfi; 
par ordre d'Hafld a été motivé par la dé-
couverte qu'il tramait un complot dans le -
palais, afin de proclamer Aziz, dont II ' 
rait devenu le kalffe. Il parait quo'plusi«___ 
hommes influents, tels que Aïsa-Bqn-Omac 
El-Glaoui et MTouzi, trempateat. dans le 
complot. On croit qu'à la suite da.ces évé
nements, l'ambassade marocaine' qui de
vait aller à Madrid retardera son départ. 

Suivant l'A. B. C l'ambassade marocaine' 
doit arriver à Madrid le 5 Juirtèt: BUfeju
rait reçue par le roi à La Granjat le e -juM-
let. 

A ce sujet, le Huerai se demande si dtel 
là, étant donnée la tournure que prennent 
les événements au Maroc, les envoyés ma
rocains représenteront encore un pouvoir 
quelconque. 

L'act/on etptgnob dans h RIW 
Lalla-Marnia, 25 juin. —. Les bruits re

latifs aux intentions des Espagnols dans le' 
Riff sont exagérés. 

La garnison comprend 5 000 hommes ap
partenant à deux régiments d'infanterie, le 
59" el le 68', une batterie d'artillerie, qua
tre pièces anciennes de 75, 30 hommes d*» 
génie et du corps de santé, £0 médecins et 
le service d'intendance. 

Les troupes sont réparties eati'3 les pos
tes, les forts et Melilia. 

Le Cap d'Eau n'esi. pas évacué; il » 
garnison de 300 hommes et 50 eavail 

Loi Kebdain interdisent aux Ei 

je~.vo.us

